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>CLAUDINE DEDM 

Avouons qu'il est plutot inhabituel de 

penetrer a l' interieur d'une ambas­

sade, tant celle de son pays que d'un pays 

etranger. En effet, puisqu'en ces lieux 

sont traitees des affaires secretes relati ­

ves a Ia securite d'un Etat et de ses politi ­

ques internationales, l'acces au public est 

redu it . En lui seul , ce constat suffit pour 

fa ire des ambassades un sujet d 'etude des 

plus intrigants. 

Les chancelleries canadiennes constituent 

un sujet d 'autant plus interessant que 

cette typologie n 'a que rarement ete 

l'objet de recherches dans le domaine 

de !'architecture au Canada . Marie-Josee 

Therrien, historienne de !'architecture, 

cherche a com bier cette lacune en signant 

une monograph ie a propos de !'architec­

ture de ces edifices publics eriges au cours 

de Ia periode qui s'etend de l'entre-deux 

guerres jusqu'a nos jours. 

Le choi x de cette periode n 'a rien de 

fortuit . Comme l'explique l'auteure, les 

annees 1930 correspondent aux balbu ­

tiements des politiques canadiennes a 

l'etranger sous le premier ministre de 

l 'epoque, Mackenzie King . De Ia jeune 

nation sans veritables relations inter­

nat ionales qu'elle constituait au lende ­

main de Ia Premiere Guerre mondiale, le 

Canada developpe au fil des decenn ies 

des politiques etrangeres qui vari ent 

selon Ia vision de ses chefs d ' Etat . Ce pan 

de l'histoire canadienne se concretise par 

Ia construction d'un nombre croissant 

d'ambassades . On apprend ains i, par 

exemple, que l'etablissement de l 'ambas­

sade canadienne en Pologne au lende­

main de Ia Premiere Guerre mondiale 

devient possible en grande partie par les 
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relations devenues plus amicales entre les 

deu x nations a Ia suite du rapatriement 

des tre sors de Pologne . Dan s d 'autres 

circonstan ces, l'ou vrage nou s instruit 

de s projets de chancelleries canadien­

nes derriere le rideau de fer, dont celle 

a Mo scou, un projet qui ne voit pas le 

jour en raison des relations diplomatiques 

tendues engendrees par les evenements 

en Afghanistan. Finalement, les annees 

1980 sont caracterisees par !'implantation 

d'enclaves diplomatiques qui se doivent 

d'agir egalement comme une vitrine de 

Ia culture canadienne a l 'etranger. 

1940, Ia pratique de cette discipline passe 

ensuite par Ia consolidation des acquis et 

une participation active des architectes 

canadiens aux grands courants internatio­

naux et ce, a partir des annees 1960. La 

periode postmoderne, qui succede a cette 

internationalisation de !'architecture, se 

revele egalement dans Ia conception des 

ambassades par une volonte accrue d'in­

tegrer les chancelleries dans leur milieu. 

Les efforts deployes en ce sens par l'archi­

tecte Etienne Gaboury pour l'ambassade 

du Canada au Mexique, erigee de 1976 

a 1981, temoignent bien de cette nou-

velle perception de !'architecture qui se 

Presenter ainsi !' implantation des ambas- deployait a l'epoque tant au pays qu 'en 

sades sous l'angle de !'evolution des politi - Occident. 

ques canadiennes permet de mieux situer 

ces edifices et l'impact de chacun au sein 

de !'ensemble de Ia production. Ce por­

trait du contexte diplomatique canadien 

s'enrichit d'une analyse architecturale de 

plus d 'une douzaine de ces edifices. Au 

cours de cet examen, l'auteure aborde 

diverses caracteristiques particulieres a 
!'architecture des amba ssa des, notam ­

ment l'impact des mesures de securite 

de plu s en plus sophistiquees sur l'ame ­

nagement des espaces interieurs ainsi que 

sur l'emploi des nouveaux materiaux iss us 

de Ia modernite. Aces aspects s'ajoute 

!'information relative au choix des con­

cepteurs- sujet qui a souvent ete l'objet 

de controverses dans le passe-, ains i 

qu'aux dem€Ms entre le Conseil du Tresor 

et les Services diplomatiques, les maitres 

d'reuvre des projets. 

On comprendra que le sujet des ambas­

sades procure une excellente occasion 

d'elucider un chapitre plus recent (et 

relativement meconnu) de l ' hi stoire de 

!'architecture au Canada . La construction 

de ces missions diplomatiques correspond 

a un moment ou Ia pratique de !'archi­

tecture au Canada est en effervescence . 

De Ia quete d'une architecture nationale 

poursuivie au cours des decennies 1930 et 

En raison de !' information qu'il contient 

a propos des ambassades canadiennes, 

l'ouvrage de Marie-Josee Therrien cons­

titue une reelle contribution a l ' histoire 

de !'architecture moderne au Canada. 

Le merite qui revient a l'auteure d 'avoir 

explore une typologie jusqu'alors igno­

ree est d'autant plus grand que le sujet 

des ambassades en est un qui est com­

plexe a etudier en raison de l'intimite 

qu'y a cultivee le ministere des Affaires 

exterieures au fil des annees . Tel que le 

relate l 'auteure, l'acces au x documents 

habituellement utili ses par les historiens 

de !'architecture (plans et photographies 

des interieurs notamment) fut limite en 

vertu de Ia Loi sur l 'acces a !'informa­

tion; cette situation infirme quelque peu 

l'ouvrage qui souffre du manque de cer­

tains elements visuels, particulierement 

de photographies. De surcroit, celles qui 

ont ete autorisees n'etant pas reproduites 

en couleurs, cela ne contribue pas a Ia 

qualite visuelle de l'ouvrage. 
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